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Culture

                                contre 

la   réforme   des   retraites 

injuste envers les femmes
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Le 8 mars n’est pas une « fête » 
mais une journée internationale 
de lutte pour les droits des 
femmes.
Cette journée de grève féministe est 
donc aussi une journée de solidarité 
avec les femmes qui, partout dans 
le monde mais en particulier dans 
les pays en guerre, voient leurs 
droits fondamentaux bafoués 
(Afghanistan, Iran, Ukraine, Russie, 
Syrie.....).
Nous appelons à cette grève 
pour toutes les femmes de par le 
monde mais aussi pour défendre 
nos droits durement attaqués ici et 
maintenant : les grandes perdantes 
de la réforme des retraites sont les 
femmes, et quand elles sont encore 
au travail, leur salaire est inférieur 
de  25% à celui des hommes. Souvent 
condamnées aux temps partiels non 
choisis, aux carrières fragmentaires 
du fait des maternités, le fossé 
se creuse encore au moment de 
toucher une retraite d’environ 40% 
inférieure à celle des hommes. 
Ajoutons que, outre cette violence 
économique, elles sont victimes de 
violences sexuelles jusqu’à y laisser 
parfois leur vie : entre le 1er janvier 
et le 21 février 2023, déjà 21 femmes 
avaient perdu la vie du fait de leur 
compagnon ou ex-compagnon. 

La grande cause nationale a 
fait long feu et dans le cas de 
femmes handicapées, c’est bien 
pire. Invisibilisées, elles subissent  
de plein fouet les violences 
sexistes, sexuelles, économiques, 
médicales, institutionnelles, et sont 
privées de droits à l’autonomie 
dans les différents domaines de 
la vie (y compris l’autonomie des 
déplacements). Sans papiers, elles 
sont exploitées et livrées au bon 
vouloir de leur patron. Migrantes, à 
l’exclusion s’ajoute la stigmatisation 
raciale. Privées d’emploi, elles sont 
réduite à la misère, à la rue ou au 
squatt alors que la prochaine loi 
sur le logement criminalise celles 
et ceux qui en sont réduit.e.s à cela. 
Les femmes malades du VIH/sida 
sont doublement discriminées, un 
accès à l’emploi difficile à cause 
d’une sérologie positive et une 
discrimination sociale et culturelle 
qui les invisibilisent. 
La libre disposition de leur corps 
par les femmes leur est refusé : 

remise en cause de l’avortement 
dans de nombreux pays, accès 
difficile en France, atteinte à leur 
intégrité corporelle par les pouvoirs 
médicaux ou  traditionnels. #Me too 
a mis en évidence l’universalité tant 
des violences faites aux femmes que 
l’impunité de leurs agresseurs. Nous 
voulons en tant que femmes une 
totale solidarité avec les victimes et 
les moyens nécessaires pour faire 
cesser cette insécurité permanente 
qui touche également les personnes 
racisées, LGBTQI+. Il faut mettre 
en place une éducation non sexiste, 
agir sur les médias qui véhiculent 
un discours de haine et au contraire 
promouvoir les valeurs de tolérance 
et de partage.
Le 8 mars, montrons notre déter-
mination et notre force, et à 15h40, 
heure à laquelle chaque jour les 
femmes arrêtent d’être payées, fai-
sons du bruit, faisons-nous entendre 
haut et fort.
Toutes ensemble, toutes solidaires, 
toutes dans la rue.


